
^SJ7^ dda — 72 ^ïf^; âdi

ûhuamûU f. [mûln) liodysaium alhapijjot.

ûlmamnavi m. {Vf) qîii se nourrit soi-

même [sans songer aux autres], gourmand,
glouton.

âtmayôni m. [yôni) comme âimabû.

dlmarali a. {ram) qui trouve sa joie en

soi-môme ; content de soi.

âtmaval a. maître de soi, qui se possède.

dhnavinigraha m. igrah) empire sur soi-

même.
dtmasamUava m. [sam-Uû) fils.

âtmasanst'a a. {st'â) affermi, recueilli en

soi-même.
âtmasâl adv. personnellement, en pro-

j)re : âlmasâl kpa devt'nu la propre per-

sonne de qqn., qui la vaut, qui la repré-

sente. [Cf. uasmasdl hjla.]

âimalian a. iha?i) qui se tue soi-même;
qui sert les idoles.

âtmdâîna a. {aUina) qui dépend de soi-

même.
Il
Qui dépend de la vie d'un autre;

fils; beau-frère.
f|
Qui se met en avant, qui

blâme les autres et n'est satisfait que de

soi.

âlmâçm m. («f) qui se mange soi-même,
poisson.

âtmika a. comme âlmaka.
âlmiya a. mien, tien, sien; propre, per-

sonnel. M3 63, 04; ||
proche parent, comme

en franc, les miens, les tiens, les siens, etc.

âtmgo'pamya n. {upamâ) l'identité person-

nelle.

fllr^irl^ dtyantikad. {atyaiita) mUni.

5TrïruT^ âtyayika a. [atyaya] perni-

cieux.

ill?l^ âtréyaa. d'Atri; né d'Atri; relatif

à Atri. — S. i". âtrêyî ou afrêyikâ, np. de

rivière. ||
Femme qui a ses mois.

r

^lU^UI dt'arvana m. l'enfant à'at'arva.

Il Brahmane versé dans Yat'arva-vêda.
J|

N. Yatarva-vêda. \\
Salle où, après le sacri-

fice, celui qui l'a offert reçoit l'absolution

du prêtre ofliciant.

:giA A ddadê, qqf. âdadâmi 3, {dd) se

donner
;
prendre ; enlever, dérober ; Oter.

Il
Recevoir.

||
Entreprendre, commencer.

rjU^y lÎH ddadâmi 3, {Uâ) mettre, poser.

Il
Déposer; poser sur.

|| Ajouter; appli-

quer ; attribuer ; donner.

:yi6*1 âdam impf. de ad. — P. dda.

5T7^ ddara m. {df) commencement.
||

Respect ; égards.

5T^H âdarça m. {dfç) miroir.
|| Au iig.

commentaire ; manuscrit original.

âdarçayâmi c. montrer dans un miroir
;

simplt. montrer.

âdarçandl adv. {darçana) dans les limites
de la vision, de la perceptibilité, jusqu'où
la vue peut porter.

^^TT âdas 2p. sg. impf. de ad.

:9I^M ddâna n. [dâ) action de se donner,

de prendre, de recevoir, de commencer;
||

de commencer à parler ; discours.
|| Effort

de prononciation. I| Harnais de cheval. —
F. ddânî plante, la hasligâsd.

^\T âdi m. commencement, principe.

Il
premier; primitif, primordial; suprême.

— A la fin des composés, ce mot joue le

rôle d'à. et signifie que la chose dont on a
parlé tient le premier rang; il se traduit
alors par précédé de : indrâdi précédé
d'Indra.

|J

Au pluriel, il a souvent la signi-

fication de el cetera : slddagandarvâdyas
les siddas, les gandavvas et les autres. — Au
commencement des composés, il signifie

premier, suprême. Cf. ddya.
ddika a. premier, initial. Ce mot s'em-

ploie souvent comme ddi.

âdikarlf m. [kf) l'agent suprême, Brahmâ.
ddikarman n. l'acte primordial.
ddikavi m. [kavi) le poëte primordial,

Brahmâ.
ddikdrana n. [kf) la cause première.
âdiias adv. dès le principe ; d'abord.
ddidéva m. {dêva) le dieu suprême.
âdinât'a m. {nât'a) Bd. le souverain su-

prême, âdibudàa.
ddibudda m. Bd. le budUa primordial,

dans les écoles théistes du Népal.
âdima a. premier.
ddivarâha m. le sanglier suprême, visnu

incarné sous cette figure.

âdirâja m. {rdja) le roi suprême, vimu.

Il
Np. de roi.

^Il^n^ dditêya m. {aditi) un dieu.

^ll\r<4 ddiiya m. [adili) enfant d'Aditi,

dieu. On compta 12 âdityas, représentant
douze aspects ou douze positions du soleil

dans sa révolution annuelle; leurs noms
ont varié avec le temps.

ddiiyapuspikâ f. [puspa) m à m. fleur du
soleil, asclepias gigantea, bot.

âdilyarûpa a. {riipa) semblable au soleil.

ddilyasadfça a. tel que l'àditya, tel que
le soleil.

âdUyasûnu m. [su] le fils de l'àditya Vi-

vaswat, Yama ; sugrîva roi des singes ; sdni
régent de la planète Saturne.

5T!7JTfr dditsu a. {dits, dés. de dd) dé-

sireux de prendre, etc.; cf. ddadê.

^Tl^klIÏH ddiçdmi 6, (diç) montrer
;

enseigner, indiquer; || ordonner
;J|

diriger;

Il
lancer, par ex. une flèche. — Pp, âdisla


